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L ’ é c u r e u i l  r o u x ,  u n
a n i m a l  h a u t e m e n t
v u l n é r a b l e  d o n t  l a
p o p u l a t i o n  e s t
m e n a c é e  p a r  d e
m u l t i p l e s  f a c t e u r s

L’écureuil  roux (Sciurus vulgaris)  est

un petit  mammifère que l ’on trouve

en Europe et en Asie,  du Portugal à

la péninsule coréenne. Encore

considéré comme nuisible i l  y a

quelques décennies,  i l  fait partie

des  espèces protégées en France

depuis 1979  (décret du 25/11/1977,

arrêté du 23/04/2007 pour la

protection des mammifères) .

Nidicole et particulièrement fragile ,

i l  est donc fortement affecté par des

perturbations de son environnement,

de plus en plus fréquentes ;  sa

population connaît un déclin

important depuis plusieurs années.

La croissance des activités

humaines provoque des

transformations et une

dégradation de son habitat

(urbanisation,  morcellement,  gestion

intensive des forêts ,  élagage non éco

responsable,  incendies. . . )  ayant pour

conséquences :

la raréfaction de leur nourriture

qu’i ls  peinent alors à trouver

les nombreux accidents sur les

routes

l’appauvrissement génétique  qui

rend les écureuils roux vulnérables

aux maladies et parasites

l ’ introduction d’espèces

invasives  et/ou concurrentes,

comme la perruche à coll ier ou

l ’écureuil  gris (Sciurus

carolinensis) .

CONTEXTE

L’écureuil  gris ,  originaire d’Amérique

du Nord, a été introduit sur le

continent européen en Grande

Bretagne en 1876,  en Ir lande en 1913,

puis en Ital ie en 1948 [1] ,  ce qui a eu

des effets délétères sur la faune et la

f lore locale,  en particulier pour les

populations d'écureuils roux.

Au-delà de la concurrence induite pour

la recherche de nourriture et le partage

du territoire,  s ’est rapidement posé un

problème de tai l le ,  notamment au

Royaume-Uni où l ’ introduction est plus

ancienne qu’en Ital ie :  la

contamination des écureuils roux au

Squirrel poxvirus .  Aussi  dite en

français «variole de l ’écureuil» ,  i l

s ’agit d’une maladie presque

systématiquement mortelle pour eux ,

favorisée par la proximité croissante

avec les écureuils gris ,  qui peuvent être

des porteurs sains.  
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L e s  «  p o x v i r u s  »  :
u n e  f a m i l l e  d e  v i r u s
p o u v a n t  p r o v o q u e r
d e  l o u r d e s
p a t h o l o g i e s

I l  s ’agit d’une famille de virus dont le

nom vient du pluriel  de « pock  » ,  qui

signif ie ,  en anglais ,  «  pustule  »  –  en

référence aux symptômes des

pathologies qu’ i ls  peuvent entraîner ,

tel les que la variole.

On distingue deux grandes familles

de poxvirus  :  les Entomopoxvirinae

touchant les insectes  ( invertébrés)

et les Chordopoxvirinae ,  touchant

les humains et animaux  (vertébrés) .

Dans cette seconde famille ,  l ’on

compte encore plusieurs genres de

virus,  comme l ’Orthopoxvirus,  lui-

même subdivisé en sous-genres,

parmi lesquels nous pouvons citer le

Molluscipoxvirus qui affecte

uniquement les êtres humains,  le

Monkeypox (dit variole du singe) ou

encore le Cowpox (connu aussi  sous

le nom de variole bovine) ,  qui

touchent essentiel lement les

animaux mais peuvent être transmis

à l ’humain.
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Les modes de transmission des

poxvirus sont relativement variés :  i l

est possible d’être contaminé par le

biais d’un contact direct avec une

personne infectée (f luides corporels ,

lésions cutanées,  etc. )  ou de façon

indirecte en étant exposé à des objets

et surfaces atteintes,  ou même du fait

d’un face-à-face prolongé dans le cas

de certains virus –  comme c’est le cas

pour le virus de la variole – en raison

des gouttelettes respiratoires [2] .

Chez les animaux, la circulation du

virus est donc favorisée par les

morsures, griffures et autres

blessures  induites par leur mode de

vie et leur environnement.  Une

transmission de l ’homme à l ’animal ,

que l ’on appelle zoonose,  peut se

produire en cas de contact direct avec

un animal ou une carcasse infectés

[3] ,  c 'est-à-dire plutôt chez des

personnes au contact régulier

d’animaux.  

En plus de la diversité des modes de

contagion, cette famille de virus est

également hautement résil iente ,

peut potentiellement connaître des

mutations, et les symptômes de

certaines pathologies induites ont

pu avoir et ont encore parfois de

très lourdes conséquences  au f i l  de

l ’histoire chez les humains comme

chez les animaux. 
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L’on peut prendre ici  l ’exemple de la

variole humaine  :  i l  s ’agit d’une

maladie vivement contagieuse (pour un

patient atteint ,  on estime entre 3 et 6

le nombre de personnes qui seront

contaminées [4]) ,  présentant des taux

de mortal ité élevés ( jusqu’à 30% [5]) ,

ne touchant que les êtres humains et

sévissant dans le monde entier depuis

plusieurs mil lénaires.  On estime ainsi

qu’au cours du XVII Ième siècle,  à t itre

d’exemple,  200 000 à 600 000

personnes mouraient chaque année de

la variole en Europe [6] .  Si la variole

humaine est aujourd'hui considérée

comme éradiquée dans le monde

entier ,  aucun cas n’ayant été signalé

depuis 1977 [7] ,  c’est essentiellement

grâce à la vaccination ,  développée

depuis la f in du XVII Ième siècle – qui a

d’ai l leurs été uti l isée pour endiguer

cette même maladie.  Le vaccin contre

la variole,  rendu obligatoire en 1902 en

France,  ne l ’est donc plus depuis les

années 1980.

De nos jours ,  en raison de l ’éradication

de la variole chez les humains,  les

connaissances sur les poxvirus et la

vaccination aux poxvirus sont plus

limitées  [8] .  L ’on observe en effet une

baisse signif icative des travaux sur le

sujet depuis plusieurs décennies –

même si  les scientif iques restent

vigi lants quant à un risque de

réémergence de la variole,  d’une

mutation du virus qui pourrait  causer

une nouvelle pathologie,  ou encore de

bioterrorisme.
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Certains chercheurs continuent tout

de même de se pencher sur la

thématique des poxvirus,  en

découvrant régulièrement de

nouveaux types.  

Toutefois ,  les virus zooniques  –

affectant en premier l ieu les animaux

mais pouvant entrainer une contagion

des êtres humains – continuent

d’être l ’objet de recherches ;  si  la

variole est éliminée chez les êtres

humains, diverses espèces animales

peuvent encore en être atteintes .

Du fait  de nombreux facteurs tels que

le changement cl imatique,

l ’augmentation des nouveaux

animaux de compagnie et des f lux de

circulation à l ’échelle mondiale ainsi

que la perte de la protection

vaccinale antivariol ique [9] ,  un

contexte propice à l ’émergence de ce

type de virus s ’est formé. L ’on peut

citer ici  les exemples de la variole

bovine (provoquée par le Cow

poxvirus) ou encore la variole du singe

(causée par le Monkey poxvirus) qui

montrent que la menace de nouvelles

épidémies l iées aux poxvirus et de

leurs lourdes conséquences demeure

réelle [10].   

Ainsi ,  les poxvirus constituent un

groupe de virus qui ont été et sont

encore étudiés,  notamment lorsqu’i ls

peuvent affecter la santé humaine

(mort du bétail ,  zoonoses et

épidémies possibles) .  
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L e  p o x v i r u s  c h e z  l e s
é c u r e u i l s  r o u X
Les écureuils roux,  comme de nombreux autres animaux, peuvent être

infectés par des poxvirus et développer des pathologies suite à leur

contamination,  tel les que :  

La f ibromatose de l ’écureuil ,  due au Leporipoxvirus.  Nous ne

développerons pas plus notre propos sur cette question,  puisque sa

létal ité est faible,  et el le ne constitue pas une véritable menace pour la

survie de l ’espèce.  

La variole de l ’écureuil ,  dist incte de la f ibromatose de l ’écureuil  [11] ,

dont le responsable est le Squirrel  poxvirus.  Cette pathologie provoque

des symptômes dangereux et entraîne la mort de l ’animal de façon

presque certaine. 
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Elle provoque chez eux une «dermatite ulcérative et exsudative sévère,

multifocale,  ainsi  que des croûtes hémorragiques» [13] ,  ce qui signif ie

que les écureuils voient des plaies apparaître sur leur peau, surtout

autour des yeux,  du nez et de la bouche. Ces plaies suintent et f inissent

par former des croûtes avec du sang, qui s ’étendent peu à peu au reste

du corps.  La peau nécrose,  l ’animal se déshydrate et f init  par décéder

dans d’atroces souffrances.  Le nombre de survivants en cas

d’épidémie est si  peu élevé qu’ils ne sont pas en mesure de

reconstituer la population.

La variole de l ’écureuil a été reconnue comme un des facteurs

principaux du déclin des populations d’écureuils roux au Royaume-

Uni [14] :  c ’est d’ai l leurs là que la majorité des travaux traitant de cette

pathologie ont été menés,  car ses conséquences sur les écureuils roux

sont les plus importantes et les plus notoires.  Les premiers signalements

d’ infections semblables à la variole de l ’écureuil  y ont été faits au début

des années 1900, mais le premier cas confirmé de variole due au

Squirrel poxvirus date de 1981 .  Depuis, de nombreuses épidémies ont

contribué à une baisse drastique des populations d’écureuils roux

britanniques [15].
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Seulement, comment

l’expliquer ?

Pourquoi la variole de l ’écureuil  n’est

observée que depuis les années 1980 au

Royaume-Uni et pourquoi y a-t-el le eu

une telle influence ?

L’une des pistes d’explication

principales repose sur l ’ introduction et

la progression sur le territoire de

l’écureuil gris ,  comme mentionné en

introduction.  En effet ,  l ’écureuil  gris

comme l ’écureuil  roux peuvent être

infectés par le Squirrel  poxvirus [16] .

Contrairement à l ’écureuil  roux,

l ’écureuil  gris ne développe que

rarement des symptômes une fois

infecté .  Pourtant,  i l  peut bel et bien

être porteur du virus,  et ainsi

contaminer les écureuils roux,  pour

lesquels l ’ infection s ’avère mortelle .

Si  les modes de transmission entre ces

animaux restent mal compris ,  une

étude réalisée au Royaume-Uni et en

Ital ie en 2005 [17] a mis en évidence le

fait  que,  dans les zones où les

écureuils gris sont porteurs du

Squirrel poxvirus, le déclin des

populations d’écureuils roux est 17 à

25 fois plus important que dans les

régions où les écureuils gris ne

présentent pas d’infection au virus. 

Si la question ne se pose pas

en France, c’est que l ’écureuil

gris n’y est pas présent – tout

du moins pour l ’ instant [18].

Si quelques cas d’observation

ont été relevés à Paris ,  dans

l ’Essonne ,  dans le Doubs  et

dans le Var ,  les animaux ont été

capturés ou ont disparu [19] .

Toutefois ,  une étude de 2001

[20] prévoyait que l ’extension

des écureuils gris en France

pourrait se produire entre

2039 et 2048 ,  s ’ i ls  passaient par

les Alpes depuis l ’ I tal ie .

Leur progression y est toutefois

plus lente [21] ;  des tentatives

d’éradication par le biais de

capture et euthanasie avaient

même été menées en 1997 dans

le Piémont (sur la base des

éradications de populations de

ragondins menées au Royaume-

Uni quelques années

auparavant) mais n’ont pas été

menées à terme du fait

d’opposit ions d’associations de

protection animale [22].
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Se pose donc la question suivante :

comment lutter de manière éthique et

efficace contre la progression des écureuils

gris ?

Beaucoup s ’ interrogent donc sur la possibil ité

de vacciner les écureuils roux pour endiguer le

déclin des populations,  tout comme cela avait

été mené pour les humains concernant la

variole.  Mais est-ce possible ?

Les implications de la vaccination des

animaux sauvages :  une piste envisageable

mais nécessitant un déploiement de moyens

conséquents.

La vaccination des animaux sauvages, vivant

dans leur environnement naturel et non en

captivité, est tout à fait possible [23] .  On peut

prendre pour exemple le cas de la rage vulpine  :

dans les années 1960, aux Etats-Unis ,  ont eu l ieu

les premières tentatives de vaccination par voie

orale du renard roux (Vulpes vulpes L . )  contre la

rage.  Face au succès rencontré,  l ’expérience a

été répliquée à plusieurs endroits ,  comme en

Belgique dès 1989,  où la rage a été déclarée

comme off iciel lement éradiquée en 2001 [24]

ainsi  qu’en France,  où elle l ’a été en 1998 [25].

L ’on peut également mentionner la peste

porcine ,  affectant les sangliers (Sus scrofa) et les

porcs domestiques (Sus scrofa domesticus) ,  qui a

été éradiquée en France dans les années 2000

[26] notamment grâce à une stratégie de

vaccination des sangliers sauvages [27] .  



08

Toutefois ,  le développement d’un vaccin et la vaccination d’animaux

sauvages représentent un processus complexe et très coûteux ,  souvent

justifié par la menace à laquelle sont soumises les populations humaines  ;

dans le cas de la rage vulpine,  el le pouvait être transmise à l ’homme ;  pour

celui de la peste porcine,  el le mettait  en danger le bétail  et obéissait  donc à

des impératifs d’ordre économique.

En effet ,  avant de procéder à un déploiement vaccinal ,  de nombreux facteurs

sont à prendre en considération,  en fonction de l ’espèce ciblée,  de la maladie

et de l ’objectif  visé [28].  I l  faut notamment mener des recherches afin de

déterminer entre autres :   

L’objectif du déploiement vaccinal  :  que l ’on cherche à protéger les

populations humaines et les animaux domestiques,  ou que l ’on vise à

préserver une espèce animale sauvage, la stratégie à définir  ne sera pas la

même. Dans le premier cas,  on tente de l imiter la transmission de l ’agent

pathogène aux populations vulnérables,  tandis que dans le second, on

essaye d’atteindre une couverture vaccinale suff isante pour éviter de

brusques chutes dans les effectifs de la population.

La voie vaccinale util isée  :  l ’on peut en effet choisir ,  selon l ’animal et

l ’agent pathogène, entre :  

La voie injectable ,  qui comporte toutefois plusieurs contraintes,

comme celle de la capture de l ’animal et de la réalisation de l ’ injection,

ce qui peut entraîner chez lui  un haut stress et nécessite un

déploiement de moyens humains importants.  

La voie orale ,  qui lui  a plus souvent été privi légiée,  car malgré d’autres

contraintes fortes concernant plutôt la logistique,  el le est plus

respectueuse de la faune sauvage.  
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La vaccination par voie orale consiste à développer une souche vaccinale cachée

dans un appât,  af in que les animaux l ’avalent.  Ce dernier doit respecter plusieurs

règles,  parmi lesquelles :  

I l  doit être suffisamment appétissant  en termes de goût et de texture pour

que les animaux, le découvrant dans leur environnement,  le mangent :  en

fonction de l ’espèce,  i l  peut s ’agir  de beurre de cacahuète,  de céréales,  etc.  I l

faut également les répartir dans l ’espace et le temps d’une façon optimisée

et étudiée pour que les appâts soient bel et bien consommés et puissent agir

eff icacement (trouver le bon territoire,  le faire à la bonne saison, prendre en

compte la période de reproduction qui peut avoir des conséquences,  poser les

appâts au bon moment de la journée…) .  

L ’appât peut passer plusieurs jours dans l ’environnement  de l ’espèce-cible,

soumis aux aléas météorologiques :  la souche vaccinale doit ,  durant toute

cette période et malgré les variations des conditions,  conserver sa stabilité et

son efficacité .  I l  faut donc procéder à des expérimentations et trouver la

forme d’appât la plus adaptée.  De surcroît ,  i l  sera avalé par l ’animal ,  et devra

résister au passage par son système digestif .

I l  faut disposer les appâts dans des endroits où l ’espèce-cible pourra les

trouver sans difficulté, tout en veillant à l imiter leur consommation par

d’autres espèces .  Les oiseaux ou certains rongeurs,  par exemple,  peuvent

facilement accéder à de nombreux endroits et pourraient tout à fait  se nourrir

de l ’appât trouvé.  I l  faut donc s ’assurer d’une sélectivité de l ’appât (texture,

goût,  apparence ou répulsif  qui repousse les autres espèces,  mais pas l ’espèce-

cible) .  

L’appât ne doit pas être nocif pour l ’environnement ni pour les animaux

qui n’appartiennent pas à l ’espèce-cible ,  qu’ i ls  soient consommés (pour que

l ’animal ne tombe pas malade, et que ses excréments n’aient pas d’ influence

délétère pour le biotope) ou non (que la présence ou la dégradation de l ’appât

non ingéré,  par exemple,  nuise à l ’écosystème local) .  

La consommation des appâts par les animaux étant diff ici le à contrôler ,  i l  faut

s’assurer qu’ils en ingèrent une quantité suffisante  pour que la souche

vaccinale soit eff icace.  A l ’ inverse,  i l  est impératif  de prendre garde à ce

qu’une surconsommation des appâts n’ait pas de conséquences néfastes

sur les animaux.  



I l  apparaît donc que la vaccination des animaux sauvages est amplement

réalisable,  pratiquée et est régulièrement couronnée de succès.  Cependant,

el le implique un déploiement de moyens humains, matériels et financiers

considérables ,  et par conséquent,  el le est l imitée à des cas particuliers .

Un projet de déploiement vaccinal pour lutter contre la variole de

l’écureuil chez les écureuils roux ?

Ainsi ,  la vaccination des écureuils roux contre le Squirrel poxvirus est

parfaitement envisageable  :  i l  s ’agit d’une méthode eff icace et éthique, qui

permettrait  de préserver les populations d’écureuils roux sans procéder à

l ’él imination des écureuils gris .  El le a essentiel lement été examinée au

Royaume-Uni –  où comme nous l ’avons vu,  la question de la baisse des

populations d’écureuils roux est particulièrement inquiétante.  

La première mention de l ’éventualité d’une vaccination des écureuils roux au

Squirrel  poxvirus a été faite dans une publication de Natural England en

juil let 2005, intitulée,  s i  l ’on traduit son titre en français ,  «Voies de

développement d’un vaccin contre le parapoxvirus chez les écureuils roux»

[29].  Ce rapport a été le déclencheur de plusieurs recherches expérimentales

et essais cl iniques dans les années à suivre afin de développer un vaccin

[30],  qui n’ont jamais réellement abouti .  Un vaccin avait en effet pu être

développé en 2012-2013, permettant d’empêcher la mort d’écureuils roux

suite à une contagion, mais i l  présentait des effets secondaires trop

importants .  I l  était  donc impératif  de mener des recherches

supplémentaires,  qui n’ont toutefois pas pu être f inancées.  

Cependant,  une pétition publique du début des années 2020  [31] ,

adressée au Parlement du Pays de Galles ,  a dépassé le seuil  des 10 000

signatures et y a donc été examinée.
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Ainsi ,  dès 2024, une étude de faisabilité du déploiement d’un vaccin

contre la variole de l ’écureuil a été lancée par le gouvernement gallois ,

af in de déterminer,  entre autres,  la voie vaccinale qui serait  privi légiée,  un

éventuel déploiement en Europe voire dans le monde, les délais de

déploiement,  etc.  Toute mise à jour à propos des résultats peut être

consultée sur le site du gouvernement du Pays de Galles [32] .

I l  ne semble pas exister d’autre projet de développement d’un vaccin contre

la variole de l ’écureuil .

La vaccination des écureuils roux contre la variole de l ’écureuil se

concrétisera donc possiblement dans quelques années ,  du fait  de la

mobilisation institutionnelle ,  la pression populaire  et la reprise

médiatique  du sujet [33] qui a eu l ieu au Pays de Galles ainsi  que dans

d’autres contextes nationaux.

Au Royaume-Uni ,  l ’aboutissement de ce projet et la distr ibution de ce vaccin

est vivement attendue, la situation des écureuils roux y étant telle que la

disparition de l ’espèce sur le territoire est envisageable  ;  le rapport

NECR669 de Natural England estime que l ’espèce pourrait s’y éteindre

d’ici à 25 ans ,  malgré les actions de lutte contre l ’expansion de l ’écureuil

gris ,  montrant qu’une autre approche est nécessaire.

Le déploiement vaccinal permettrait de préserver les populations

d’écureuils roux  du Royaume-Uni ,  de disposer d’une solution si  le Squirrel

poxvirus venait à s ’étendre aux écureuils roux du reste de l ’Europe, et

représente une alternative plus éthique aux mesures actuellement mises en

œuvre,  qui induisent parfois d’él iminer les écureuils gris par des biais létaux.

I l  reste à espérer que le projet aboutira.

CONCLUSION
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	De nos jours, en raison de l’éradication de la variole chez les humains, les connaissances sur les poxvirus et la vaccination aux poxvirus sont plus limitées [8]. L’on observe en effet une baisse significative des travaux sur le sujet depuis plusieurs décennies – même si les scientifiques restent vigilants quant à un risque de réémergence de la variole, d’une mutation du virus qui pourrait causer une nouvelle pathologie, ou encore de bioterrorisme.
	Certains chercheurs continuent tout de même de se pencher sur la thématique des poxvirus, en découvrant régulièrement de nouveaux types.
	Toutefois, les virus zooniques – affectant en premier lieu les animaux mais pouvant entrainer une contagion des êtres humains – continuent d’être l’objet de recherches ; si la variole est éliminée chez les êtres humains, diverses espèces animales peuvent encore en être atteintes. Du fait de nombreux facteurs tels que le changement climatique, l’augmentation des nouveaux animaux de compagnie et des flux de circulation à l’échelle mondiale ainsi que la perte de la protection vaccinale antivariolique [9], un contexte propice à l’émergence de ce type de virus s’est formé. L’on peut citer ici les exemples de la variole bovine (provoquée par le Cow poxvirus) ou encore la variole du singe (causée par le Monkey poxvirus) qui montrent que la menace de nouvelles épidémies liées aux poxvirus et de leurs lourdes conséquences demeure réelle [10].
	Ainsi, les poxvirus constituent un groupe de virus qui ont été et sont encore étudiés, notamment lorsqu’ils peuvent affecter la santé humaine (mort du bétail, zoonoses et épidémies possibles).
	Le poxvirus chez les écureuils rouX
	Les écureuils roux, comme de nombreux autres animaux, peuvent être infectés par des poxvirus et développer des pathologies suite à leur contamination, telles que :
	La fibromatose de l’écureuil, due au Leporipoxvirus. Nous ne développerons pas plus notre propos sur cette question, puisque sa létalité est faible, et elle ne constitue pas une véritable menace pour la survie de l’espèce.
	La variole de l’écureuil, distincte de la fibromatose de l’écureuil [11], dont le responsable est le Squirrel poxvirus. Cette pathologie provoque des symptômes dangereux et entraîne la mort de l’animal de façon presque certaine.
	Elle provoque chez eux une «dermatite ulcérative et exsudative sévère, multifocale, ainsi que des croûtes hémorragiques» [13], ce qui signifie que les écureuils voient des plaies apparaître sur leur peau, surtout autour des yeux, du nez et de la bouche. Ces plaies suintent et finissent par former des croûtes avec du sang, qui s’étendent peu à peu au reste du corps. La peau nécrose, l’animal se déshydrate et finit par décéder dans d’atroces souffrances. Le nombre de survivants en cas d’épidémie est si peu élevé qu’ils ne sont pas en mesure de reconstituer la population.
	La variole de l’écureuil a été reconnue comme un des facteurs principaux du déclin des populations d’écureuils roux au Royaume-Uni [14] : c’est d’ailleurs là que la majorité des travaux traitant de cette pathologie ont été menés, car ses conséquences sur les écureuils roux sont les plus importantes et les plus notoires. Les premiers signalements d’infections semblables à la variole de l’écureuil y ont été faits au début des années 1900, mais le premier cas confirmé de variole due au Squirrel poxvirus date de 1981. Depuis, de nombreuses épidémies ont contribué à une baisse drastique des populations d’écureuils roux britanniques [15].
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